
Témoignages

« Dans la nuit du 1 2 janvier, les États-Unis et le
Royaume-Uni ont bombardé le nord du Yémen, au
motif que les Houthis s’attaquent à leurs bateaux
dans la Mer Rouge. La veille, le Conseil de Sécuri-
té de l’ONU avait voté une résolution appelant les
Houthis à « cesser immédiatement de telles at-
taques, qui entravent le commerce mondial et me-
nacent les droits et libertés de navigation, ainsi
que la Paix et la Sécurité régionales. »

De nombreuses voix jugent ces bombardements
disproportionnés ; d’autres réclament de la modé-
ration. Les organisations pro-Palestiniennes ré-
agissent sévèrement contre « cette agression » et
déclarent qu’elles « n’abandonneront pas Gaza ».
Le Hamas affirme que « la région ne connaîtra la
sécurité et la stabilité qu’en mettant fin à l’occu-
pation sioniste de nos terres palestiniennes et
arabes, ce qui exige de Washington et de Londres
qu’ ils revoient leurs politiques coloniales, et res-
pectent la souveraineté des États et les intérêts
des peuples arabes, qui ne resteront pas les bras
croisés face aux crimes brutaux des sionistes, à la
guerre génocidaire et aux violations des lieux
saints. »

Il est clair que le blocus maritime par les Houthis
est une réponse au bombardement de Gaza par Is-
raël qui a déjà fait 30 000 tués. Les 2 événements
sont liés : la liberté de navigation civile et la vie
civile des Palestiniens. Cette initiative anglo-amé-
ricaine est aussi une réaction aux propos du chef

de la diplomatie européenne, Josep Borrell, qui
déclarait, samedi, au Liban « Il n’y a rien à gagner
d’un conflit régional. Et j ’adresse aussi ce mes-
sage à Israël. Personne ne sortira gagnant d’un
conflit régional. Je suis ici pour faire le point sur
la situation et contribuer à une sortie de crise. »

En se faisant justice soi-même, sans l’autorisation
de l’ONU, les États-Unis coupent court à une sor-
tie de crise par une solution politique. C’est un
pied de nez à l’Union européenne qui doute des
capacités militaires d’ Israël de gagner un conflit
régional. Du reste l’Union européenne ne s’est pas
précipitée pour donner quitus au bombardement
du Yémen. L’assassinat d’un haut représentant du
Hamas sur le sol du Liban et la destruction du
Nord Yémen, deux pays souverains, participent à
l’escalade militaire régionale et à l’extension du
conflit. Qui sait comment ça va finir ?

Souvenons-nous des Américains et des Anglais
qui se sont précipités pour bombarder l’ Irak et
détruire le gouvernement laïc de Saddam Hussein.
Leurs dirigeants l’ont regretté 1 0 ans après. Le
mal était fait. Personne ne les a condamnés pour
crime. Ils récidivent maintenant. C’est pourquoi
nous disons : non, à l’escalade militaire anglo-
américaine.



Témoignages

Six principaux ensembles de données internationales
utilisés pour surveiller les températures mondiales et
consolidés par l'OMM montrent que la température
mondiale moyenne annuelle était de 1 ,45 ± 0,12 °C au-
dessus des niveaux préindustriels (1850-1900) en
2023. Juillet et août ont été les deux mois les plus
chauds jamais enregistrés.
« Le changement climatique constitue le plus grand
défi auquel l’humanité est confrontée. Cela nous af-
fecte tous, en particulier les plus vulnérables », a dé-
claré la Secrétaire générale de l'OMM, Celeste Saulo.
« Nous ne pouvons pas nous permettre d’attendre
plus longtemps. Nous agissons déjà, mais nous de-
vons faire davantage, et nous devons le faire rapide-
ment. Nous devons réduire drastiquement les
émissions de gaz à effet de serre et accélérer la tran-
sition vers les sources d’énergie renouvelables », a-t-
elle déclaré.
« Le passage du refroidissement de La Niña au ré-
chauffement d’El Niño d’ici le milieu de 2023 se re-
flète clairement dans la hausse des températures par
rapport à l’année dernière. Étant donné qu’El Niño a
généralement l’impact le plus important sur les
températures mondiales après son pic, 2024 pourrait
être encore plus chaud », a-t-elle déclaré.

« Alors que les événements El Niño se produisent na-
turellement et vont et viennent d’une année à l’autre,
le changement climatique à long terme s’intensifie, et
cela est sans équivoque en raison des activités hu-
maines. La crise climatique aggrave la crise des in-
égalités. Cela affecte tous les aspects du
développement durable et sape les efforts visant à
lutter contre la pauvreté, la faim, la mauvaise santé,
les déplacements et la dégradation de l’environne-
ment », a déclaré le professeur Saulo (Argentine), de-
venu secrétaire général de l’OMM le 1er janvier 2024.
Depuis les années 1980, chaque décennie a été plus
chaude que la précédente. Les neuf dernières années
ont été les plus chaudes jamais enregistrées. Les an-
nées 2016 (fort El Niño) et 2020 étaient auparavant
classées comme les années les plus chaudes jamais
enregistrées, avec 1 ,29 ± 0,12 °C et 1 ,27 ± 0,12 °C au-
dessus de l'ère préindustrielle.
Sur la base des six ensembles de données, la
moyenne sur dix ans 2014-2023 était de 1 ,20 ±0,12 °C
au-dessus de la moyenne 1850-1900, en tenant
compte d'une marge d'incertitude.
« Les actions de l’humanité brûlent la terre. 2023
n’était qu’un simple aperçu de l’avenir catastrop-
hique qui nous attend si nous n’agissons pas mainte-
nant. Nous devons répondre à l’augmentation record
des températures par des mesures novatrices », a dé-
claré le secrétaire général de l’ONU, António Gu-
terres.
« Nous pouvons encore éviter la pire catastrophe cli-
matique. Mais seulement si nous agissons mainte-
nant avec l’ambition requise pour limiter
l’augmentation de la température mondiale à 1 ,5 de-
gré Celsius et assurer la justice climatique », a-t-il dé-
claré dans un communiqué.



Bayalina

– Manjé malbar po mwin ! (Guèl-Roz i poze son mark bone-hër, zordi)…
En parlan d’ malbar, na inn i sar mourir asteur. Tèrla la mèm, ankor !
Epila Guèl-roz cé-d’ dœboute dessi lœ ban. Epila, devan toute demoun-la,

li vire son déyér pou mwin, li boure son doigt dann fonnman la raie son pti
kilote :

– La, térla konmsa, na in malbar i sar krévé !
Li fé sanblan santi son doigt. Li fé la grimasse :

– I pu ! I pu massalé ! I pu malbar !
Fé zot mèm in lidé komank la-rire dann kantine-la ! Amwin, lœ sang i

shofe dan mon figuir, i fé brile mon zou noir. La onte — ce spès salté, ce ravodri
la onte-la ! — la onte, i monte dessi mwin, i arkouve amwin, i toufe amwin.
Epila, dousman dousman, mon kolèr i lève, i grandi, i arfoule dan mon tréfon ce
salopri la onte-la !

Dabitide, mon kolér i monte pa ti-lanpe-ti-lanpe, parèy la mér po li vni
plène. Mon kolér i pran — pa konm dœfé dann tron d’ boi — koman dœfé dann
léssansse lauto. Mon kolér i lève arpa talèr, si néna in talèr : i pète a-l’hër-a-la-
minite ! Kroi amwin, lé pa pou sanblan : kassé-brizé. Mwin mèm i vien fou
ansanm. Lé pi in kolér : st'in tanguène, st'in fangouni ! Dann in raj konm ça-là,
mwin lé riskab fé ninportékèl kouillonade ; mwin lé kapabe kassé, défonsé,
déshouné. Déshoune amwin mèm en promié si i fo.

La pankor fini...



Oté
Mézami dopi dann milyé la somenn ni koné néna in siklone i ménass anou épi i
ménass Moris galman. La done ali lo nom Belal, in pti nom arab i vé dir dolo
pur. Konm zot i koné in siklone sé in bon konm in mové zafèr pou nou.

In bon zafèr pars sa i amenn la plui, mé in mové pars défoi li amenn lo tro
d’plui, épi lo van é d’apré sak ni koné bann siklone a partir i sava souf for-san
konté défoi néna siklone sèk é sa lé pa gayar pou nou.

Antouléka, ni doi viv avèk bann siklone la. Konm nou lé pti ; siklone i évite
anou souvan, tazantan li pass déssi nou é lo rézilta lé pa bon. Si tèlman pa bon
ké ni rapèl zot nom épi l’ané zot la passé é mové souvnir zot la lèss pou nou an
partan.

Koméla bann sèrvis météo i suiv siklone a la tras.i prévoi mèm kansa siklone va
déklaré, i di anou mèm la fors lo van va souflé. Astèr ni atann épi ni roganiz
anou pou pa gingn tro gro déga, mé ni koné sa la natir é la fors la natir lé
inkontrolab é lo konsékans sé touzour apré ké ni koné.

A bon antandèr salu !




